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Il existe actuellement à Lyon une colonie d 'I-elix du group e
eariabilis qui, par le nombre de ses individus, par la variété
des espèces ou formes qui y sont représentées et surtout pa r
les considérations que peul suggérer l'examen du milieu spé-
cial dans lequel elle s'est développée, mérite d 'être connue .

Cette colonie el celles d ' autres villes uè il en existe de plu s
ou moins semblables, ont déjà été étudiées dans plusieurs tra-
vaux, mais lotis les auteurs qui s'en sont occupés ont insist é
à peu près exclusivement sur le caractère méridional de ce s
colonies, ainsi que le uiontr(1Ït (1'aillenrs surabondamment le s
titres de ces mémoires . L 'observation attentive du milieu dan s
lequel se développe la colonie l■onnaise actuelle démontre qu ' il
celte influence méridionale, qui est réelle, vient s 'en ajoute r
une autre, vraisemblablement beaueoiip plus importante . En
effet, la flore qui accompagne cette colonie aux points préci s
où elle se développe si abondamment, est non pas méridionale ,
contrairement à ce qui a été dit, mais exclusivement rudérale .
Or, d 'une part, les Variabiliana étant d'origine maritime, et ,
d'autre part, les plantes maritimes et les plantes rudérales ap-
partenant au point de vue de l ' édaphisme à la même classe ,
celle des perhalophiles, il semble logique d 'admettre qu ' il existe
une corrélation entre ces deux ordres de faits . Tel est l ' objet
de ce travail .
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LA COLONIE LYONNAISE DE VARIADILIANA

HISTORIQU E

Dans cet historique, il ne sera question que de la colonie de

Lyon .
Dans un premier travail, Locard (18 7 7, p. 58) cite, d'après

les manuscrits de Terver, llelix variabilis Drap. et lui donne

comme habitat : « Espèce perdue ; se trouvait autrefois dan s
Lyon, aux Etroits et dans la presqu 'île Perrache . » Locard a

reconnu postérieurement (1885, p . 7 5) que les deux échantil-

lons de cette espèce figurant dans la collection Terver au Mu-
séum de Lyon sont des Helix Saienlin.a Il . Blanc .

Dans un second travail (1878, p . »6) le mènte auteur répèt e

ces indications et relate en outre qu 'avant Terver, Sionnest ,

d ' après ses manuscrits, avait recueilli la même espèce à Lyon .
Locard ajoute qu 'à l'époque où il écrivait ce mémoire, cett e
espèce était « absolument introuvable, même dans nos envi-

rons », et il attribue cette disparition aux « progrès de la civi-
lisation et à l 'agrandissement de tout un quartier populeux
de notre ville », idée qui pouvait paraître logique à cette épo-
que, mais que l 'événement a remontrée être tout à fait inexacte ,
puisqu ' actuellement la colonie de la presqu 'île Perrache es t
infiniment plus prospère qu ' elle ne l'a jamais été, précisémen t
pour une raison inverse .

En 1881, Locard, dans ses Variations !nalacoliogiqu,es (vol . I ,
p . 153), répète encore les hèmes indications toujours accom-
pagnées de la mêrue appréciation inexacte . ,l'insiste sur ce fait .
car il a une grande importance théorique au point de vue qu i
nous occupe .

En 1882, Locard publie de nouveau un important travai l
sur ce sujet, motivé par la réapparition, vers i 88o ou 1881, e t
par le développement très rapide de nouvelles colonie s
d'Ilelix de ce groupe, clans divers quartiers de la rive
gauche du Rhône. Le grand malacologiste y cite 6 ou 7
espèces et désigne les stations où elles se trouvent . Il cite no-
tamment celle située dans le quartier de la Villette, entre l e
cours Lafayette et le fort de Villeurbanne et celle des talus d u
chemin de fer au sud de Lyon, à proximité de l'ancien octro i
de la Mouche . Il affirme le caractère méridional de la première
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qu'il appuie sur une liste de plantes citées par le Dr Saint -

Loger dans la Société Botanique de Lyon et qui est reproduit e
dans le mémoire en question . Pour la seconde il reconnaît qu e

les Helix qui s 'y trouvent. « ne vivent pas avec une flore méri-
dionale aussi caractérisée » . Nous verrons plus loin combien

cette réticence était justifiée .
Notons encore que les mots « Environs de Lyon », figuran t

dans le titre de ce travail de 188,, son exacts en ce qui concern e
certains mollusques appartenant à des groupes différents don t

il est aussi question dans le même mémoire, mais par contre

sont inexacts en ce qui concerne les espèces du groupe varia-
Mis qui ont. toujours vécu et vivent encore exclusivement
dans la ville même, en plein quartier urbain .

Il est encore question incidemment de la colonie lyonnais e

en 1885, dans la Société maia.cologique de France (II, p . 75) .
tocard, en décrivant H. Salentina qui est, comme nous l 'avons
vu plus haut, l ' H . variiabilis de Tel-ver, dit qu 'il décrit cett e
nouvelle espèce d 'après des échantillons trouvés à Lyon .

Enfin en 19o3, dans le travail que Locard fit. paraître en

collaboration avec notre très distingué collègue M . Germain ,
Il espèces, parmi celles citées dans la région parisienne, son t

indiquées comme ayant été trouvées à Lyon . Les auteurs ajou-
tent (p . rai) qu ' ainsi sur les r/i espèces se trouvant dans l a

colonie de Lyon, r r sont communes à Lyon et à Paris .
Dans ces deux travaux (rS85 et rgosl Locard fait. remonte r

hypothétiquement à i 870-r 8 î r la date probable d ' introductio n

à Lyon des Helix dit groupe -rariahilis, mais sans apporter

aucune preuve à celle assertion qui est en désaccord avec les .

observations publiées par lui-même antérieurement, en 1882 .
D'ailleurs les modes d'introduction soigneusement observé s

depuis, comme nous le verrons plus loin, pour la colonie de

Paris surtout et pour celle de Lyon, montrent que cette hypo-
thèse de l'introduction des Variabiliana avec des plantes méri-

dionales sauvages ou cultivées pouvant. se reproduire au lie u

d'acclimatation de ces Variabilia .na est fausse .

COLONIE ACTUELLE

La partie de l 'ancienne colonie située dans le quartier de
la Villette, entre le cours Lafayette et le fort de Villeurbanne,
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a été entièrement dét r uite par les travaux de remblaiement d u

fossé sur les talus duquel elle vivait . Cela est très regrettable ,

car elle était peut être un peu plus méridionale que les autres ,

quoique située en un lieu bien semblable .
Actuellement la colonie située à la Vitriolerie s 'est considéra-

blement développée depuis les travaux de Locard par des ap-
ports nouveaux, puisque les espèces ne sont plus les même s
qu'à cette époque . Elle se compose de Mois îlots distincts .

Le premier s 'étend dans les terrains vagues compris entr e
le quai de la rive gauche du Rhône et le chemin des Culalte s

ou un peu art delà, au sud (lu talus assez élevé qui supporte l a
voie du chemin de fer et qui le garantit des vents du nord .

Le second se goure dans un angle du talus du fort de l a
Vitriolerie, près de l 'origine du chemin (lu Pré-Caudry-, protégé
lui aussi des vents du nord par un talus quoique peu élevé .

Il existe tus troisième îlot assez important, dans un terrai n
vague situé plus au nord en plein qu irtirr populeux, entr e l a
rue Baulin, la rue Parmentier et la rue ,Taboulay (anciennemen t
rue de la Làne) . Le quadrilatère oit se trouve englobé ce ter-
rain vague est bâti en taures maisons au nord du côté de la ru e
Jahoulay et à l'ouest drr coté du quai Claude-Bernard . Le ter-
rain vague est donc exposé nettement à l ' est et surtout au midi ,
puisque de ce dernier côté, il n 'existe de l'autre côté de la rit e
Parmentier aucun immeuble lui cachant le soleil . Ce dernie r

îlot se trouve réuni an principal, celui au sud du chemin d e
fer, par des échantillons isolés que j'ai trouvés à plusieur s

reprises sur le boulevard du Sud (actuellement rue Raoul -
Servant) et dans la partie de la rire Cayenne actuellemen t
dénommée rue Baulin .

Enfin dans la presqu'île Perrache, oit avaient été trouvé s
autrefois quelques échantillons, en premier lieu par Sionnest ,
puis en JS ,ro par Terrer, et dont il n 'avait phis du tout ét é
gtteslion postérieurement, s ' est. formée une nouvelle colonie
très importante par le nombre de ses individus et par la pré-
sence de plusieurs espèces n 'ayant jamais encore été trouvées
à Lyon jusqu' ici . Cette colonie se compose de trois îlots .

Le premier se trouve sur les bords de la gare d ' eau . En ce
point existe le long brîtimenl des Ateliers du chemin de fe r
ayant une forme demi-circulaire à convexité tournée à l'est
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et un peu au sud . La colonie n'est abondante que sur les talus
de la gare d'eau qui se trouvent devant la moitié exposée a u
midi de cette demi-circonférence . De plus elle s 'étend, à l ' oues t
du cours Charlemagne, sur le mur de soutènement du chemin
du Goulet, également exposé au midi, jusqu'au pont suppor-
tant la voie du chemin de fer de Lyon à Saint-htienne. Dans
toutes les petites rues avoisinantes situées au nord du bâtimen t
des Ateliers et moins bien exposées, il n 'existe que quelque s
individus égarés .

Le deuxième îlot se tient un peu plus au sud, contre le talu s
est de la gare de Perrache 2, au point où se fait actuellemen t
le remblaiement du tronçon du cours Charlemagne projeté ,
situé au sud de la gare d'eau . Ce talus étant très réduit par l e
remblaiement, cet îlot est de dimension très minime, mais i l
nt 'a procuré des espèces qui lui sont spéciales et évidemmen t
vouées à une destruction très prochaine.

Il existe un troisième îlot tout près du confluent, autour d u
point où se trouvait l ' entrée de l 'exposition . Cet îlot, ainsi que
celui de la gare d 'eau, existait d 'ailleurs déjà bien avant l 'expo-
sition, depuis 1912 au moins .

Dans toutes ces stations les points où se trouvent les Varia-
l,iliana sont toujours orientés au midi, (4nnune l'ont constat é
tous les auteurs, ce qui montre bien la réalité de l ' influenc e
du facteur méridional . Mais il est aussi facile de voir que no s
hélices vivent exclusivement dans des terrains vagues couvert s
d ' ordures, encombrés de débris de toutes sortes, plein s
d' (< équevilles u, connue nous disons à Lyon, et constituan t
un milieu spécial dont nous reparlerons plus loin .

Nos espèces n'ont absolument aucune tendance à se déve-
lopper dans la vraie campagne des environs de Lyon . Les
échantillons les plus éloignés que j'ai pu trouver jusqu 'ic i
font, été dans le chemin de llontagny, aujourd'hui englobé
par le chemin de fer pour le doublement des voies de Lyon il
Chasse . Le 9 juillet 1917, j 'ai trouvé en outre un échantillo n
jeune unique sur la clôture en planches d 'un jardin, dans le
chemin de Baraban, mais comme toujours en plein quartie r
populeux .

S0C . LINN ., T . LXV, 1918
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MODE D'INTRODUCTIO N

Ces espèces sont introduites par le transport des marchan-

dises et surtout des primeurs venant du Midi . Cela est certaine -

ment exact pour la colonie lyonnaise comme pour celle d e

Paris dont je parlerai plus loin . J'ai trouvé un échantillo n
jeune vivant d ' un Flelix de ce groupe sur une feuille de salad e
du Midi achetée au marché de la Croix-Rousse .

Il se fait d ' ailleurs, sans aucun doute, un apport ininter-
rompu d 'échantillons, car les espèces trouvées ont beaucou p
changé en peu de temps .

ÉTUDE DU MILIE U

Un fait certain existe donc, c'est que des espèces don ; l e

pays natal se trouve sur les bords ensoleillés de la Méditerrané e
prospèrent à Lyon en plein centre urbain, au milieu des im-
mondices . Quel rapport peut-il bien y avoir entre la Cèl e
d 'Azur et les terrains vagues de la presqu'île Perrache et d e
la Vitriolerie ! Ceux-ci ne paraissent avoir aucune chance d e
devenir jamais des stations hivernales . Ce n'est donc pas le
climat qui est en cause .

Il faut bien cependant que cette pullulation Irouve une expli-
cation, car, ne l 'oublions pas, dans cette colonie les 1lelix d u
groupe variabilis existent en très grand nombre presqu' à
l 'exclusion de toute espèce de mollusques indigènes . 11 fau t
qu 'ils trouvent là un milieu qui leur est plus favorable mêm e
qu'aux. mollusques autochtones . I, ' explicalion exclusive d e
l 'origine méridionale de ces espèces ne satisfait nullement à
ce desideratum, car les espèces lyonnaises depuis l 'origine son t
évidemment mieux adaptées au climat de ces localités que le s
espèces méridionales . De plus les espèces de nos puys doiven t
nécessairement être introduites dans ces terrains vagues par le s
détritus alimentaires ou autres qui y sont jetés, puisque !a
population lyonnaise consomme non seulement des primeur s
dut Midi, mais ausi des produits de pays . 0r ces espèces indi-
gènes font presque totalement défaut dans ce milieu spécial à
l 'exception de quelques Jlyalinia lucide Drap . . Helir aspersa
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Müller ; H . carlhusiana Müller . On ne trouve même presqu e

aucun llelix du groupe Il eri.pensis, et presque point d 'Helix
unijasciulu Poiret . Flelix nemoralis L . est totalement absent des

colonies actuelles . Il est cité par Locard (1882, p . 20) dans la

colonie du cours Lafayette, ruais celte dernière présentait u n
caractère mixte, non exclusivement rudéral, différent de celu i

des colonies actuelles .
Pour nous éclairer éludions de plus près le milieu qui nous

environne . Interrogeons les plantes . Faisons-en une liste, non

pas une liste de plantes plus ou moins rares se trouvant va-
guement dans la même région, mais une liste réelle faite su r

place où seront mises co n première ligne les espèces communes ,

représentées par le plus grand nombre d'individus et existan t

réellement au point précis de la colonie, c 'est-à-dire les plantes
mêmes sur lesquelles vivent les lielix ou celles qui sont inter -
calées entre elles . Ces dominantes constituent de merveilleu x
instruments de chimie et de météorologie, décelant avec un e

précision et iine logique impeccables, la nature des milieux o ù

elles vivent .
Or, quelles sont les plantes qui nous entourent ici P Remar-

quons d 'abord qu 'elles sont à peu près les mêmes dans .tonte s
les parties de la colonie actuelle. En voici la liste :

Dominantes .

Chenopodium album L .

	

/1rlenrisin eulgaris L .
tmnrunlus relroflexus L .

	

* 1rclirnn Jappa- L .
llipinlnais lennifolia Il . C .

	

Cirsium lunceolalum Scop .
llallolunigru L .

	

`0nopordurn acanlhium L .
Erigeron Canadensis L .

Les espèces marquées d ' un astérisque sont celles préférée s
par les l urialli.li.ana .

Autres

Cynodon dactylon, l'ers .
Poa annua L .
Rumex crispas L .

pulcher L.
Glaucium luleuns Seop .
Lepidium. graminilolium. L .
Lrodium cicuiurium J'.Hérit..

plantes .

~llercuriulis annua L .
Euphorbia cyparissuis L .
L'ryngium cantipeslre L .
Daucus carola L .

A/arrubium vulgare L .
Ve.rbascum lhapsus L .

Lin aria vulgoris Mill .
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Scrophularia canina L .
Plantago lanceolala L .
Xanthium strumarium L .
Artemisia campestris L .
C.arlina vulgaris L .
Carduus tenuiflorus Curt .

— autans L .

Cirsium arvense Scop .
Centaurea paniculata L .

—

	

calcitrapa L .
Kentrophyllum lanalum L .

Taraxacum deus-leonis Pest' .
Sonchus oleraceus L .
Lactuca scariola L .

Verbascunt tha.psus est . surtout abondant au confluent .

Claucium luteum. n'existe que sur les berges de la gare d ' ea u

rie Perrache .
Cette flore a un caractère des plus nets . Elle est, non pas

méridionale, mais rudérale, et elle l 'est au plus haut degré .

Or les botanistes qui se sont occupés des queslious d'éda-
phisme ont remarqué un rapport étroit entre la liure rudéral e

et la flore halophile . Je n'entrerai dans aucun détail it ce suje t

gui est en dehors du cadre dit présent travait . D'ailleurs no s

collègues de la Société Linnéennte (le Lvon n'auront qu ' il

ouvrir aux pages loti et suivantes le volume f,AIII de no s

',males et ils y trouveront: lotis les détails désirables dans l e

mémoire de notre très actif collègue Claudius houx sur l e

Problème de l'Edaphisnte, d'après (cola . Ils y trouveront plu s

particulièrement la comparaison entre deux listes de plantes ,

l'une de plantes rudérales, l'autre de plantes halophiles, com-

posées manifestement de plantes analogues, appartenant au x

mêmes genres . Dans le cas de la colonie (VI-telu' du groupe

eariabilis le fait est encore plus net si c 'est possible . 1l n e

s'agit plus d 'espèces différentes appartenant aux mêmes

genres, mais des mêmes espèces qui, maritimes à leur lie u

d'rn'igine et brutalement et accidentellement déracinées ,

prospèrent admirablement en milieu rudéral, loin de la nues ,

sous un ciel différent, mieux même que les espèces autochtone s

de leur nouvelle patrie .
Aucune des plantes méridionales 'citées par Locard d ' après

Saint-Lager n 'existe dans le milieu où vivent actuellement, le s

Vitriabiliian.a de la colonie lyonnaise, à l ' exception d'une seule :

Clauciu.m, luteum . Or cette plante est citée (Cl . Roux, loc . cit . ,

p . io7) comme pouvant être, indifféremment suivant les lieux ,

maritime ou rudérale . Cette exception unique n 'est-elle pa s

suggestive P Notons aussi qu'Artemisia. cam.pestris, qui est
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citée aussi comme pouvant être à la lois maritime ou rudérale ,
ligure aussi sur notre liste .

il ne parait pas possible qu 'il n'y ait là qu ' une coïncidence .
1l semble bien évident qu 'il doit y avoir sinon relation d e
cause à effet, tout au moins deux ordres de fait évoluant paral-
lèlement. pour une cause identique .

Le sol des lieux où vivent ces Helix est abondamment im-

prégné par les excréments humains ou animaux el peut renfer-
mer de ce fait une quantité non négligeable de sels solubles
divers. J ' ai remarqué que ces Helix ne vivent pas surtout à

une certaine hauteur sur les plantes, même pour leurs plante s
préférées, _1retiunr . luppa el . On.opordunr. ucun1hiui n, mais plu -
tc)t sur les feuilles mortes et humides touchant le sol, sur le s
vieux débris de chiffons, de paille, imprégnés des mêmes suc s

que le sol lui-même .
On pourrait supposer que cette prospérilé des Variabili-ana

est due à l ' abondance des sels calcaires, celte abondance étant
bien connue comme favorable au développement des mol-
lusques testacés . Mais cela n ' expliquerait pas la prédominanc e
des Vuriubiliana sur les mollusques indigènes .

Discussion des faits observés ou antérieurement publiés .

Tout ce que nous venons de dire montre bien que notr e
colonie est soumise à une influence autre que l ' influence mé-

ridionale . Voyons ce qui a déjà été dit à ce sujet .

En i qo3, MM . Locard et Germain ont publié dans les Mé-
moires (le 1'Icadémje de Lyon une étude sur l ' introductio n
d ' espèces méridionales dans la faune malacologique des envi-
rons de Paris . Ce travail magistral, dû à la collaboration d u

grand rmalacologiste lyonnais el, d 'un de nos plus savants

collègues, est. rempli d 'observations précises et d 'aperçus du

plus liant intérêt . Les conditions dans lesquelles s 'est faite
l ' introduction des Vuriabiliiana dans la région parisienne y
sont lumineusement exposées d 'après des preuves certaines .

L'influence du facteur méridional y est également démontrée ;

mais certains faits cités sont . nettement en faveur de l'opinion

émise dans notre travail, Les auteurs citent d'abord un certain



40

	

LA COLONIE LYONNAISE DE VARIABILIAN A

nombre de plantes vivant dans les mêmes lieux : Rumex ,

flrtica, ~trtentisie, Carduus, Centaurea calcitrapa, Painiculunt ,

Ombellifères sèches . La flore paraît donc bien avoir dans l a

,colonie parisienne le même caractère rudéral . que dans la colo-

nie lyonnaise .
Dans ce même travail ces auteurs reconnaissent l'impor-

lance dii facteur rnariliinc . :A la page u3, après avoir constat é
rr ta préférence extrêmement prononcée des luriabilianu pour

les chardons », ils ajoulcul ceci : << Les chardons étant répandu s

à profusion sur les bords de la mer, il y a là une influence

marine faible, niais indéniable . »

Mèuie en igo'i (h'cuille des Jeunes Naturalistes, n "

p . io3) noire collègue M . Germain donne plus d ' importanc e

au facteur maritime qu ' au facteur méridional puisqu 'il déclar e

qu'il Dieppe les Variabiliana sont, plus typiques qu ' à Paris ,

quoique le climat y soit plus froid, parce qu ' il Dieppe ils son t

directement soumis à l'influence maritime .
Mais aucun auteur n'émet l'idée que ce facteur maritim e

peut être remplacé par un autre facteur différent mais équi-

valent .
Enfin en 1907, M . Germain publie une note sur une Nouvell e

qu'ion d'ïIclices ,ror~ridirnurdes aux environs d'ingers dan s

laquelle il cite un certain nombre de plantes accompagnant l a
colonie : des Rubu.s, 1 ehillea niillejoliam L ., Irteniisia calo-

pe.stris L ., Tanacetum. rulgare L ., lTcliium, vulgare L ., des

Verbascunu, quelques Ombellifères et Crucifères, de nombreu x
Chardons et des Graminées . 11 s'agit là encore d'une flore rudé-
rale et il y a lieu d'y remarquer la présence d ' 4rtemisiacm -

pestris .
Dans ses belles glandes sur les 1- ollusques des .1lpes-119ari- -

limes, le commandant Caziol dit très justement (p . t6o) que
u les Variabi.liana remontent le cours des fleuves préféran t

surtout le voisinage des habitations humaines » .
Beaucoup de faits concernant l ' acclimatation de ces mol-

lusques paraissent inexplicables si on ne tient compte que d e
l'influence méridionale . Ils s'expliquent d 'eux-mêmes si on y

ajoute l'influence maritime ou rudérale .
Tes auteurs laissent à chaque instant percer leur étonnemen t

de voir réussir des acclimatations en lieux moins, méridionaux
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alors qu 'elles échouent en des points qui présentent pour eu x
une apparence plus favorable .

Locard (i qo3, p . 59) dit, à propos d 'Helix Pisana : « La pré-
sence de celle espèce à Charenton est des plus curieuses, l 'H .
Pisana s'acclimatant très difficilement dans les localités o ù
l ' influence maritime ne se fait pas sentir . » 11 était sans dout e
hanté par le souvenir de l 'échec de ses tentatives relatées dan s
son travail de i88 .? (p . 13), où il avait mis quatre ou cinq cent s
individus	 « les uns à la Mouche	 les autres à Oullins ,
sur une pente de la vallée de l ' lzeron, bien exposée au midi » .

Mais cette dernière station au moins, n'étant ni maritime, n i
rudérale, l'échec était inévitable . L'échec d'acclimatation d e
ces lunules espèces clans l ' Amérique du Nord relaté par Locard
et Germain (i9o3, p . t rzl a vraisemblablement la mêm e
cause .

Notre excellent collègue le commandant Caziot indiqu e
(Sociéh é Linnéenne de Lyon, 19o8, p . 18!1 , 185), d 'après Mar-

gier, la présence au pied des Causses de Ponlalias palulus ,
vivant au milieu d 'une végétation très méridionale dont i l

donne la liste et ajoute : « On constate avec surprise l'absenc e
complète des Helix xérophiiliiennes et en particulier des Varia-
bilia.na . » Les plantes citées, quoique méridionales, n'étan t

ni maritimes ni rudérales, l 'absence des Variabiliana s'ex-
plique d 'elle-même .

Tl n'est pas jusqu 'à l'apport fréquent de ces espèces par le s
primeurs, dit évidemment à leur abondance sur ces dernières ,

qui ne confirme leur appétence rudérale mème dans les milieu x
les plus méridionaux . 1,es autres espèces méridionales ne son t
pas apportées avec elles .

Le très grand développement pris par les Vari.abiiliana dan s

la banlieue maraîchère des environs de Paris « où elles se mul-
tiplient en telle abondance qu'elles sont déjà une cause d'ennu i
pour les cultivateurs et pour les jardiniers qui ne parviennen t
que fort difficilement à s'en défaire », rentre dans le même ordr e
d ' idées et devient encore plus expressif si on observe qu ' inver-

sement la colonie lyonnaise ne se développe pas du tout dan s
la campagne des environs de Lyon cependant plus méridionale . '

11 paraît même très rationnel de supposer que si nos Variabi-
liana dry Lyon et de Paris ont si bien prospéré c'est parce
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qu'elles avaient déjà subi un commencement d 'acclinialation ,

r.~ ant déjà passé, lentement et de proche en proche sous le cie l

même de la Provence, du milieu maritime proprement. dit au x
cultures maraîchères du Midi de la France . Cette idée pourrai t
aussi expliquer pourquoi les acclimatations accidentelle s

réussissent souvent mieux que les tentatives expérimentales ,

les premières portant sur des individus apportés par les pri-
meurs, acclimatés au milieu maraîcher assimilable an milie u
rudéral, tandis que les acclimatations volontaires porlent . l e
plus souvent. sur des individus provenant dit milieu maritime
lui-même el . dans ce dernier cas le changement est le plus sou -

vent 'trop brusque .

LISTE DES ESPÈCES OU FORME S

1u point de vue de la. spécification le groupe d'Ilelia caria -
Mis est un des plus difficiles de foute l'histoire naturelle e t
ainsi un des plus intéressants . Les faits semblent se passe r

comme si une espèce mère était actuellement en train de s e

diviser en une multitude d'espèces filles formant encore ;l

l 'époque oit nous les observons unechaîne collatérale presqu e

continue . Lorsque certains chaînons moins bien doués pou r

la lutte, auront disparu, il existera entre les chaînons restant s

des lacunes qui rendront les espèces mieux limitées . Si plu -
sieurs chaînons contigus disparaissent en même temps, les
espèces seront séparées par de grands intervalles, vides d ' indi-
v idus et les espèces seront du tune dit linnéen . Si les chaînon s

disparus sont isolés et régulièrement espacés dans la chaîn e

collatérale, il se formera un grand nombre d 'espèces du typ e
dit jordanien très affines quoiqu ' elles puissent devenir un jou r
Très fixes et très bien limitées, lotit en étant très voisines . Nul
ne peint (lire dans quel sens évolueront les Variabili,anu ,
puisque les facteurs qui président. à cette évolution sont à
peine soupçonnés, d 'autant plus que l 'hybridation peut veni r
jouer un rôle inverse . Malheureusement nous ne savons rie n
de l 'hybridation des Variabiliana . Nous ne savons même pa s
si elle existe réellement .

L 'espèce n 'a pas du tout la même valeur dans les différent s
groupes d'êtres vivants, à tel point qu'elle comporte une défi-
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nilion différente pour les différents groupes . C'est là une de s
vérités fondamentales de l'histoire naturelle trop souvent mé-

connue. L'opinion qui multiplie les espèces et celle qui le s

réunit sont fausses toutes deux si on les généralise . Elles sont
vraies toutes deux si on les applique chacune aux groupes o ù
elles correspondent effectivement aux faits observés . Les es-
pèces diffèrent entre elles non seulement par la grandeur, mai s
plus encore par leur degré de fixité, soit parce que les différent s
groupes n 'évoluent pas de la même manière, soit parce qu ' il s
n'arrivent pas en même temps à la même période de leur évo-
lution . Quand leur évolution est terminée ou momentanément
inlerronipue l ' espèce est fixe, qu ' elle soit linnéenne ou jorda-

nienne (il y a bien entendu tous les intermédiaires possibles

ent r e les deux) . Quand l ' évolution se fait actuellement, comm e
c ' est le cas pour les Variahiliana, l ' espèce n 'existe pas, ni en
théorie ni en pratique . Elle ne constitue qu ' un cadre tout à
fait arbitraire dont on peut. indifféremment rétrécir ou aug-

menter les dimensions, à la condition qu ' il soit bien entend u
que l ' une et l 'aulne de ces manières de faire ne répondent en
aucune façon à une réalité objective . La multiplication des
espèces a l 'avantage de serrer les faits de plus près et présent e
l 'avantage souvent incompris, mais cependant réel, de facilite r

les déterminations, car, dans ce cas, si les petites espèces son t

fictives, les grandes le sont encore bien plus, puisqu ' elles
s 'éloignent davantage de l'individu qui existe seul .

Pour la détermination de mes récoltes de la colonie lyon-
naise, je nie suis adressé à notre aimable collègue le comman-

dant Caziot qui dans un important travail sur les mollusque s

des Alpes-Maritimes a étudié très consciencieusement le s
Vari,abi.liana qu ' il a pu observer sur place, dans leur patrie
d 'origine . Je suis très heureux de pouvoir lui exprimer tout e

nia reconnaissance pour l'empressement avec lequel il a pro -

cédé à l 'étude si difficile de ces matériaux .
J ' ai admis au rang d 'espèces toutes les formes avant• reçu

des auteurs une appellation binominale . Cette manière de fair e
aura tort au moins l'avantage pratique de rendre la présente .

liste comparable avec celles publiées antérieurement,
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Groupe d'Helix' Pisana .

Ili :i .ix P1syNy Müller . Bien que celte espèce appartienne à u n
groupe n 'avanl andin rapoprl lasonomiyue avec celui d 'Heli .r varia -

je le comprends dans ma liste parce que sa distribution géo-
graphigne et ses migrations sont soumises aux mêmes influences .
Décollée vers 18 78 par Michaud, sur les talus du chemin de fer a u
sud de Lyon (tocard, 1889, p . r91 . Ce dernier auteur a fait des tenta -
Iives d 'acclimatation de celle espèce clans les environs de Lyon ; elle s
ont conlplèlenuml échoué, pour les raisons que j'ai exposées plia s
liant dans le présent mémoire . J'ai moi-mème Ironvé, il y a deu x
ou trois ans, un échantillon jeune et n'initie de celte etipèce sur l e
unir d 'une maison du chemin des Aculueducs des massues, à L~on -
1'oinl-du-Jour . Sa présence était évidemment accidentelle et (Inc pro-
bablement à un apport par des primeurs venant du Midi .

Groupe d'Helix Neglecta .

IIr;1,1~ Nri .l,i•:e'rv l)raparnand . Sur les talus dia fossé du chemin (l e
ronde, ralre le cours 1 .afayelie et le lori de Villeurbanne, où cell e
espèce a été es(rénuenlcnt abondante (Io écbanlillons par mètr e
carré cf . Loc rd, 1882, p . 8 ei 20) (lopins 188o environ, jusqu' à
ce que la localité ail élé enlièrenu'nl détruite par des travaux d e
remblaiement . Cette espèce est actuellement Iris rare à Lyon . J ' e n
ai Irolné en octobre 0)17, fine variété à la Vilriolerie, près du che-
min du Pré-Caudry, et une v;u•iélé major près (lu confluent .

IlEr.1s vCOS,v11 :ry Boureuignal . Récolté au mois d 'octobre 1889, pa r
\I . Roy, à l ' )ctroi de la Mouche (tocard, 1882, p . 7), localité aujour-
d ' hui complètement transformée .

Ib?11s rrzEenll~r .-'. Servain . tell, espèce se trouvait mélangée ave c
Fl . 11erllecla et en aussi grande abondance (1 . , échanlillons par mètre
earré) dans l'ancienne colonie dit cou r s Llfavetle (Locard, 1889 ,
p. 8, 9 et 2o) . Je l 'ai encore récoltée en grand nombre, ainsi qu ' H .
neglecla, en 1888 .

ilELlx ~rn :enn~r,l .vA Locard . Un seul échantillon « à ombilic plia s
petit » à Perrache 2, en octobre 1917 .

HELIX r .IVr.nüy Bourguignal . En octobre 1917, an conlluent et à l a
Vilriolerie . Dans cette dernière sialion, « avec un ombilic tin peu
moins grand » .

IJELIX AUSCITANICA Gourdon. Au confluent, octobre 1917 .
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Groupe d'Helix Cespitum .

IIELti CESPrr1

	

I) aparnaud . Trouvé en octobre 1882, par M . Roy ,

à l 'octroi de la Mouche (Locard, 1882, p . y) .

IIi~.L1s P uiiyr Locard 1896, H . Terveri (non Michaud), Locard
nnle 1896 . A peine dislincl d'Il . Florenlii Pollonera 1893 . J 'ai trouvé

un échanlillon de celle espèce, en 1888, à la Vitriolerie, au nor d
du chemin de fer .

I'ELrx 'Auto A Locard . La Vitriolerie, octobre 1917.

IIELix vCTiELLA Locard . Perrache (gare d 'eau), octobre 1917.
n Forure pl0s conique que le type . r r

IIEl,ux 1,1■nl viLocard . La Vitriolerie, octobre 1917 .

IIeLrx sr ;~r:ars I nIlouera (11 . lerrurie Locard), la Vitriolerie, a u
nord du cJreurin de fer, en r88y .

Groupe d'Helix Variabilis.

Sous-Groupe d'Helix Jusiana .

IIELIX CAIC1:01,A Caziol . (H. Celculina [non Pfeiffer] Locard) . La

ilriolerie, octobre 1917 .

IIELIX ccoxearla 13ouruuignat . La Vitriolerie, au nord du chemin de

fer, en 1889 .

lh:rax ACON1eiRLLA Locard . Perrache ., octobre 1917 .

HELrx .1 ust vNA 13ourr ruignal . Ancienne colonie du cours Lafayette ,

oit j ' ai trouvé (les échantillons de cette espèce en 1888 .

Heux SALEvru H. Blanc in Locard Soc . malacol . de France, II ,

1885, p . 73, 76 . C 'est celte espèce qui a été trouvée en 18!ro pa r

' l' erver dans la presqu 'île Perrache et aux Droits et désignée par lu i

sous le nom d'I-l . rariebilis . Citée par Locard près du cours Lafayett e

et à la Mouche, près (le la losne Béchevel_ie (1885, p . 75, 76 et 1903 ,

p . 65, 66 . )

IIE1,rx sonnais Bonrguignai. . Perrache (gare d 'eau), octobre 1917 .

HELIX 4Dr:MArA Bourguignat . .T'ai trouvé une forme major, en

1889, à la Vitriolerie, au sud du chemin de fer . J 'ai retrouvé cett e

espèce sous sa forme normale,, en 1912, sur le boulevard du Sud ,

(aujourd 'hui rue Raoul-Servant) et, en octobre 1917, à la Vitriolerie .

T-Iaux K :1LONA Berthier . Perrache (gare d 'eau), octobre 1917 .
HELtx LIMA11ELLA Ilugenmüller . La Vitriolerie au sud du chemin d e

fer, en L9ISI,
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Hrr .tx MENnn .y N0e5rs Locard . La Vilriolerie, octobre 1917. Cité par
Locard (1894, p . .,1 6) et par Locard et Germain (19o3, p . 73) .

Ileirx \Lx:11~SE s1s Bourguignat . J 'ai trouvé celte espèce en 1912 ,

boulevard du Sud, au nord du chemin de fer ; en octobre 1917, à l a
Vitriolerie (au sud du chemin de fer et pris du chemin du Pré-Gau-
dr■) et enfin, dans la presqu 'île de Perrache, ir la gare Beau, ù Per-
rache z et au confluent .

Sous-Groupe d'Helix Grannonensis .

Th?11x Gn vNNoyl :Nsis Bourguignal . Perrache (gare d 'eau e t

nient), octobre 1917 .

lieux Avexioxi siS Bonrgnignat . 1 .a Vilriolerie, en 191 ; terrain
vague de la rue Raulin, en octobre 1617 .

lL:r.rx Grnnraoxr Bourgni_>nal . Cité comme acclimaté ù Lvon pa r

Locard (r 894, p . a1 7 ) et par Locard et Germain (r9o3, p . 75) .

TJH:r.rx V■1131E .lx,A de Charpentier . La Vilriolerie (oct . 1917), oit s e
trouve aussi une forme u à ombilic plus grand » .

lieux nul.~ Lelonrneux et Bourguignat La Vitriolerie, octobr e

1917, où se Irouvaient aussi des échantillons intermédiaires entr e

celle espèce et la précédente . Cité couine acclimaté à Laon pa r

Locard (1894, p . '117) et par Locard et Germain (19o3, p . 77) .

Sous-Groupe d'Helix Variabilis .

TTerax unauvr ;rr_rs Draparnand (non mrcl . mull .) . J'ai trouvé cette
espèce . en 1888, à la Vitriolerie, ;lu nord du chemin de fer, et en
octobre 1917, à Perrache (gare d ' eau) . Elle a été comprise d 'nnc
manière très fausse par un grand nombre d 'auteurs . Seine l ' école

de Bonrguignat et de Tocard a rétabli ce iv pe en conformité avec le s

ligures originales de Dra parnaud . Suivant l ' idée qu'on se fait, de
l 'espèce en général, on peutétendre un peu les limites d'H . variabilis ,
comme l 'a fait noire savant collègue AT . Germain dans ses Mollusque s
(le France (r913, p . 97) . Tl me semble cependant ou ' Helix privali, -
(ormis et H . lenli.pes (ou plutôt l 'ensemble des deux) sont bien spéci-
fiquement distincts du type de Draparnand par leurs loirs plus con -
vexes, leur suture plus profonde et leur ornemenlalion constante . En
tout cas, la grande extension nue donne à ce terme d'H . varia.bi.li s
certains auteurs (Dnpuv et Moquin-Tandon, par exemple) est absolu -
ment inadmissible, et contraire aux observations faites minutieuse -
ment sur place, des colonies de Variabiliana,
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PIEUX LITOSruL.~ Locard 1903 . H . Merda (non Parreys) . Locard

olim . En octobre 19r7, à Perrache (gare d 'eau) et une forme minor

à Perrache 2 .

HELIX ASTATA Bourguignat . J 'ai trouvé cette espèce ou forme à la

Vitriolerie (au nord du chemin de fer) en 1888 ; en octobre 1917, à
la Vitriolerie (au sud du chemin de fer) et à Perrache (gare d ' eau

et confluent) . Aos échantilons « ne sont pas identiques à l 'astata de

l 'Algérie, mais à celui donné comme tel de la Catalogne et de l a

Provence n .

HELIX risrv .-~rrnox>rts Ilagemniiller . J 'ai trouvé celte espèce, e n

1888, à la Vitriolerie, au sud du chemin de l'er, et une forme mino r

à Perrache (tiare d 'eau), en octobre 1917 .

lleLrx 1.Iarn'Es Lociird . En octobre rrli„ au confluent et (form e

n:m m. ) à Perrache (gare d ' eau) .

Sous-Groupe d Helix Xalonica .

IIELIS \ALONIC .v Servain . J 'ai trouvé cette espèce près du cour s

Lafayette, en 1888 . Citée comme acclimatée à Lyon par Locard e t

Germain (iyo3, p . 81) .

HELIx ALLUVIONU)l Servain . Citée comme acclimatée à Lyon pa r

Locard et Germain (1903, p . 81 )

IlcLIx CvzICEysrs Galland . J'ai trouvé cette espèce (type et form e

minor), en 1 912, à Perrache (gare d 'eau), contre le bâtiment de s

Ateliers du chemin de fer . Je l 'ai retrouvée à Perrache 2, en octobr e

'917 . Locard et Germain (tyo3, p . 821), la citent comme acclimaté e

à Lyon .

Ilei .rx sr xhAt' LN Caziol . Perrache (gare d ' eau), contre les Atelier s

du chemin de fer, 1912 .

Sous-Groupe d'Helix Mendranoi .

HELIX SURMrENDRAAOr Caziot .. Un seul échantillon jeune, un peu

douleur, en octobre r9I7, à Perrache, quai de la gare d 'eau, entre

les rues Smith et Delandine . Cette station était très riche, en juille t

1917, en échantillons jeunes de Pariabitiana qui ont presque tous

été écrasés, avant de devenir adultes, sous des madriers et autre s

objets lourds déposés devant. la cléture en planches qui les abritait .

des vents du nord .

HELIx CANovnsl .\ gin Servain. Cité comme étant acclimaté à Lyon

par Locard et Germain (19o3, p . 84) .
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Sous-Groupe d'Helix Papalis .

HILLX PAPALIS Locard. Cette espèce se trouvait assez abondammen t
en 1912, à Perrache (gare d 'eau) contre le bâtiment des Ateliers du
chemin de fer . Elle vivait à ce moment en compagnie de la sui -
vante, d 'Helix .subpapalis et d'Helix Cyzicensis . Toutes ont disparu ,
probablement par suite du manque de nourriture, le point précis o ù
elles se trouvaient étant actuellement presque entièrement dépourv u
de toute végétation .

11ELrx emuL .A Locard . Avec la précédente .

Sous-Groupe d'Helix Palavasensis .

11ELIx PALAVASENSIS Germain . H. lineala (non Olivi) Locard . J'a i
trouvé celle espèce, en octobre 19 :7, à Perrache (gare d 'eau) . In-
diquée par Locard (rb32, p . 12), comme ayant été trom p e molle
Jans le parc du château de l 'Awnusse (Ain), près de Màc' n .

Cette liste renferme donc 43 espèces ou o formes baptisées » ,
dont 14 seulement avaient été jusqu 'ici indiquées comme s e

trouvant à Lyon . MM . Locard et Germain (1903, p . 123 )

constatent que 11 de ces 14 espèces ou formes sont commune s
à Paris et à Lyon . La présente liste porte à 2 9 le nombre des
espèces communes aux deux villes .

Au mois de juillet 1917 tous les échantillons étaient jeunes ,
au mois d ' octobre ils étaient tous adultes . Ce qui concorde
avec les observations de MM . Locard et Germain pour la coloni e
parisienne .

Par contre les époques de l ' année pendant lesquelles o n
peut récolter des Variabiliana vivantes diffèrent un peu pou r
la colonie parisienne et la colonie lyonnaise . MM . Locard e t
Germain (1903, p . 116) citent comme dates extrêmes du
mars au 27 novembre . J'ai récolté à Lyon un individu vivan t
le 13 décembre 1917, sur le talus de la gare d'eau de Perrach e
et j 'ai fait des récoltes assez abondantes pendant tout le moi s
de janvier 1913 .

Notons enfin que notre colonie a supporté sans dommag e
l ' hiver de' 19'6-1917, à la fois très rigoureux, très long, et trè s
tardif .
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CONCLUSION S

1 . ll existe actuellement à Lyon une colonie d'Helix d u

groupe variabili,s . Les conditions de milieu où elle vit confirm e

la réalité de l ' influence méridionale, à laquelle elle est sou -

mise et qui est admise par toits les auteurs, mais elles mon-
trent d ' une manière évidente l'importance de l'interventio n

d'un autre facteur, non encore signalé explicitement jusqu ' ici ,

le facteur rudéral, ett rapport avec l'origine maritime de ce s
II c' l ix• .

En discutant les raits antérieurement publiés pour l a

colonie lyonnaise el, pour celles des autres grandes v Alles, i l

est, facile de voir que lotis confirment que la combinaison d e

ces deux influences est néces s aire pour le développement (l e

ces IIe!ix dans les localités éloignées de la tuer . Tous les au-
teurs admettant l'influence du seul facteur méridional, on t

manifesté it plusieurs reprises leur étonnement de voir échoue r

des tentatives d'acclimatation en milieu manifestement méri-
dional, alors qu'il se produisait des acclimatations acciden-
telles avec développement abondant de ces espèces dans des
localités à climat bien moins chaud . L'intervention du facteur
maritime au lieu d'origine, remplacé par le facteur rudéral a u

lieu d'acclimatation, permet au contraire d 'expliquer louis le s

faits («Aunis aussi bien cil ce qui concerne la distributio n

géographique de ces
telles ou non .

espèces que leurs migrations acciden-

3 . La colonie lyonnaise a subi dans le très court . laps de
temps depuis lequel elle existe de très nombreuses el, très im-

portantes modifications . Ces modifications seront certainemen t

encore plus importantes dans l'avenir, les causes d 'appor t

d 'échantillons devenant de plus en plus nombreuses . Il étai t
donc nécessaire de conserver _ un souvenir aussi fidèle qu e
possible de son état actuel et il y aura lieu de la suivre ave c
la plus extrême attention, pour ainsi dire jour par jour, note r

la date et le lieu d 'apparition des nouvelles espèces ou forme s
introduites, les plantes sur lesquelles elles vivent, lotis le s

êtres vivants qui les accompagnent, enfin les conditions mé-
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téorologiques ou 'autres favorisant ou entravant leur dévelop-
pement .

!i . Cette colonie, exemple remarquable de modification ra-
pide de la faune, pourra fournir d'intéressantes observation s
concernant les migrations des espèces et leur modificatio n
suivant les milieux .

5 . La colonie lyonnaise actuelle étant une colonie rudéral e
pure est un excellent objet d'étude et permet mieux de fixe r
les idées . Il est probable que des observations faites sur d ' autres
colonies de Variabiliana pourront modifier en partie les con -
(luisions ci-dessus, parce que les questions où l 'édaphisme e t
le milieu interviennent, sont toujours très complexes, les fait s
observés y étant subordonnés à des influences parallèle s
ou contraires qui, suivant l ' importance relative de chacun e
d ' elles, modifie les événements ou même en renverse le sens .
Aucun des cliniciens de l'histoire naturelle ne pou r ra en êtr e
surpris. Nous ignorons (ou tout au moins j ' ignore) le méca-
nisme intime, physique, chimique ou physiologique, de s
phénomènes ci-dessus étudiés . Nous avons démontré que dan s
certains cas le milieu rudéral pouvait remplacer, pour le s
Variabiliana, le milieu maritime . Rien ne prouve due dan s
d 'autres circonstances, sous un autre climat par exemple, l e
milieu rudéral ne puisse être remplacé à son tour par u n
autre milieu ou au contraire devenir inefficace . Mais dans l a
région lyonnaise les faits se passent bien ainsi g lue nous l'avon s
dit plus haut .
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